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LE CANARD PATRIOTE  
 

IL Y A DEUX FRANCES 
 

Il y a deux Frances. La première est joyeuse 

et opulente, chante, danse, s’amuse et rit aux 

éclats sur les plateaux de télévision, se 

proclame antiraciste, diffuse la bonne parole 

dans les foyers, se soucie du bien-être de 

l’humanité. Elle déclare plus de toits que de 

familles. Elle déclare d’immenses richesses 

héritées de son passé esclavagiste et colonial, 

richesses qu’elle a décidé de partager avec 

ceux qu’elle a autrefois martyrisés. Pour cette 

France, ceux-là sont des êtres fragiles et 

innocents qu’elle n’ose pas regarder dans les 

yeux tant ses remords sont grands. Ceux-là 

sont encouragés à venir s’installer sur son sol, 

à se faire soigner, loger et nourrir 

gratuitement. Ceux-là sont placés au-dessus de 

ses lois. Ceux-là peuvent être multirécidivistes, 

fichés S, peuvent crier leur haine, la menacer, 

peuvent humilier et égorger ses propres 

enfants. Ils sont pardonnés d’avance et 

protégés de ceux qui voudraient les neutraliser 

ou les renvoyer chez eux. Cette France, qui se 

prétend fortunée et coupable de son passé, 

exige la pénitence de chacun, milite pour 

l’ouverture de ses frontières au monde entier, 

accepte les outrages faits aux siens, renie son 

identité et ses valeurs. 

Et puis il y a une autre France. Celle-là, n’a 

jamais mis les pieds hors d’Europe. Elle n’a 

jamais connu les colonies et encore moins les 

esclaves. Elle a travaillé la terre et construit ses 

maisons de ses propres mains. Elle a subi les 

grandes invasions, les destructions à grande 

échelle, les raids sarrasins, les massacres et les 

déportations outre-mer. Elle a péniblement 

construit une société solidaire et laïque en la 

débarrassant de ses ennemis, de la tyrannie et 

du dogme religieux. Elle a fait tout cela au fil 

des siècles à coups de guerres de résistance, de 

révolutions sanglantes, de guerres fratricides, 

de souffrances et de larmes. Depuis plusieurs 

décennies, cette France laborieuse et héroïque 

n’avait plus le droit de se faire entendre, 

encore moins d’être visible. Elle devait 

travailler et payer pour l’autre France et ses 

protégés, en oubliant son histoire, en 

renonçant à son patrimoine, en enfouissant sa 

fierté sous les insultes et les crachats. Elle 

devait accepter avec résignation les 

innombrables crimes et attentats perpétrés 

par ses ennemis déclarés, accueillis et choyés 

par l’autre France. Seul lui était autorisé, dans 

le silence et la repentance, le dépôt de fleurs 

et de bougies à la mémoire de ses victimes. Elle 

devait aussi accepter, comme un mal 

nécessaire, sinon mérité, le retour de la 

misère, venue l’achever…. Ses dizaines de 

milliers de SDF devaient accepter de souffrir et 

mourir dans la rue, plutôt que de réclamer le 

toit que l’autre France offre gracieusement à 

ceux qui passent ses frontières 

clandestinement.  

La seconde France devait s’effacer devant 

la première. Or, la première n’a toujours été, 

en vérité, qu’une imposture fabriquée par des 

idéologues hors-sol alliés aux ennemis de la 

seconde. Et aujourd’hui, la seconde, qui est la 

France authentique, s’est habillée de jaune 

pour redevenir visible. Elle est descendue dans 

la rue pour se faire entendre. Elle ne veut plus 

rester dans les oubliettes sombres et humides 

où elle était retenue. 

Cette France réelle qui se mesure 

maintenant à la France fantasmée, qui brave la 

répression de sa police aux ordres ainsi que le 

dénigrement systématique de ses organes de 

propagande, c’est la France qui s’est construite 

dans la violence extrême des guerres, qui a 

déjà souffert, déjà versé son sang, qui a déjà 

chassé l’envahisseur, qui s’est déjà soulevée 

contre la tyrannie….  

C’est la France combattante ! 

Capitaine Orsoni 

EDITORIAL 

Denis, la France ne va pas mieux. La 

France qui travaille et qui souffre, qui 

produit des richesses que l’autre France 

se partage avec cynisme, a revêtu un gilet 

jaune pour descendre pacifiquement dans 

la rue. Elle a été rapidement discréditée 

par des casseurs et les pilleurs des cités.  

Le peuple de France a du mal pour 

l’instant à se reconstituer. Pour être 

mieux asservi, il a été décérébré et divisé. 

Ses terres, ses biens et son travail ont 

attisé toutes les convoitises. Les 

prélèvements de taxes ainsi que les 

amendes sur routes sont devenus le 

moyen légal de le piller. Car il s’agit bien 

de pillage, organisé sous prétexte d’ordre, 

de partage, d’égalité et d’écologie. A 

celui-ci s’est ajouté, sous prétexte 

d’humanisme cette fois, l’invasion de 

peuples étrangers, chargés 

insidieusement de le noyer sous le 

nombre, voire de le mater par la violence. 

Le pacte de Marrakech, signé par 

l’oligarchie au pouvoir, contre l’avis de 

80 % des Français, est destiné à accélérer 

les flux, à les rendre irrépressibles, à 

empêcher toute initiative d’endiguement. 

Toute résistance en fait. Notre police, si 

admirable dans la lutte contre le 

terrorisme, ainsi que notre justice, qui 

était déjà peu convaincante, vont être 

plus que jamais employés à faire taire les 

voix dissidentes, accusées encore et 

toujours de racisme et de fascisme. Même 

nos courageux Gilets jaunes, poussés dans 

la rue par la misère, ont eu droit aux 

mêmes insultes. 

Denis, la France ne va pas mieux. Mais 

quelque chose vient de changer. Malgré 

les manœuvres déloyales du 

gouvernement, les mensonges des grands 

médias, le lâché de policiers violents à 

chaque manifestation, les arrestations 

arbitraires, les tirs de flashball dans la 

tête, l’usage abusif des grenades de 

désenclavement, le mouvement des GJ 

refuse de mourir. Il est en fait cette France 

que nous connaissions, que nous aimions, 

pour laquelle tu t’es sacrifié. Cette France 

est en fait toujours là, et refuse de se 

soumettre, encore plus de disparaître. 

Une révolution est en marche. 

La rédaction 

https://mimizan2020.fr/gilets-jaunes/gilet-jaune/
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CESSONS DE CRIER AU SCANDALE ! 
 

L’immigration imposée aux peuples 
européens, nous l’avons compris, se 
poursuivra quoi qu’il en coûte à notre identité, 
notre système social, nos femmes et nos filles, 
nos valeurs, nos libertés, notre avenir. Ainsi en 
a décidé Bruxelles, ainsi en ont décidé certains 
mouvements extrémistes se prétendant 
antifas, ainsi l’a formalisé dans un pacte 
assassin l’Assemblée de l’ONU, ainsi le veulent 
les conquérants de l’islam.  

Pourtant, il faut cesser de crier au scandale. 
A-t-on crié au scandale lorsque les nazis ont 
fondu sur la France ? Bien sûr que non. Des 
Français se sont courageusement engagés 
dans la Résistance, d’autres ont considéré que 
la collaboration leur permettrait de survivre, 
voire de se construire un avenir personnel 
inespéré, la masse enfin a courbé l’échine en 
attendant des temps meilleurs. 

La France en guerre d’hier, c’est celle 
d’aujourd’hui. L’Histoire se répète. L’ennemi 
est déjà dans nos murs, a commencé à 
détruire, piller, violer et tuer. Comme hier, nos 
élites politiques, notre justice, nos forces de 
sécurité, nos médias, se sont mises à son 
service. Les Vichystes sont de retour, sous un 
nouveau masque et, pour ne pas être 
confondus, jettent l’opprobre à grands cris sur 
le Pétain de 1940. 

Résister ne condamne pas encore aux 
séances de torture, à la déportation et à la 
mort. Mais résister promet l’isolement, des 
souffrances morales, la disgrâce, la ruine en 
frais de justice, la prison parfois et, en fin de 
processus, la mort sociale. Il faut bien 
l’admettre, l’Histoire ne peut pas se répéter à 
l’identique. Cette fois aussi, le centre de 
gravité de la Résistance ne se situe pas à 
l’ouest, mais à l’est. En Europe centrale comme 
en Europe de l’est, un discours politique 
défendant les peuples européens a commencé 
à déchirer le voile de la bien-pensance – en fait 

de la manipulation psychologique des peuples. 
Des mesures concrètes ont été prises pour 
empêcher l’immigration de masse et 
l’islamisation à marche forcée des sociétés.  

Ces îlots de résistance qui ont commencé à 
se constituer sont logiquement devenus la 
cible prioritaire des fossoyeurs de l’Europe. 
Mais il y avait déjà eu, dans le passé, la bataille 
d’Angleterre. Les nazis avaient tenté de 
détruire, par des bombardements massifs, le 
pays qu’ils n’étaient pas parvenus à envahir. 
Les mesures économiques et diplomatiques 
ont remplacé les bombardiers. Il en est ainsi 
des guerres modernes. Faire parler la poudre 
n’est plus nécessaire. Le déplacement des 
populations, la manipulation des masses, les 
sanctions économiques et financières, 
constituent les nouvelles armes des systèmes 
prédateurs. Les pays entrés en résistance 
auront donc un prix exorbitant à payer pour 
conserver leur liberté. Cette perspective ne les 
décourage pas. Ils sont précisément entrés en 
résistance et, le savent, résister ne se fait pas 
sans dommages ni souffrances.   

Regardons-les avec admiration et envie. 
Cessons de crier au scandale et apprenons de 
leurs peuples qui ont osé se lever pour dire 
« Non ! », tout comme l’avait fait, hier, au nom 
de la France, un certain Charles de Gaulle. 

Thibaut Moulin 
Chercheur en stratégie militaire  

  

MIGRATION : L’EXEMPLE REUSSI DU NIGER 

 Grâce à un soutien financier important 

et un partenariat solide, visant le 

développement économique, commercial 

et technologique du pays ainsi que le 

contrôle des frontières, l’Union européenne 

a permis au Niger de réduire de plus de 95 % 

le nombre de migrants traversant son 

territoire pour rejoindre la Libye et l’Europe. 

De 330 000 en 2016, le nombre en question 

est tombé à 18 000 l’année suivante. 

 En visite au Niger à la mi-juillet 2018, le 

président du Parlement européen, Antonio 

Tajani, a déclaré que l’enjeu ne pouvait se 

limiter à stopper les migrations. Il s’agissait 

aussi de trouver des solutions pérennes au 

cœur même des sources de migration. 

 

  

CADEAU DE BIENVENU AUX CLANDESTINS  

Le jeudi 8 novembre 2018, les députés 

de la majorité, soutenus par la gauche, ont 

voté l’augmentation du budget de l’Aide 

médicale d’Etat (AME). S’élevant à 53 

millions d’€, l’augmentation fera passer le 

budget 2019 de l’AME à 943 millions d’€.  

L’AME permet aux étrangers en 

situation irrégulière de se faire soigner, 

hospitaliser, délivrer des lunettes ou des 

prothèses auditives gratuitement. Un 

Français privé de mutuelle, ou ne disposant 

que d’une petite mutuelle, ne peut pas 

accéder à tous les services et avantages 

qu’offre l’AME. Il est obligé de renoncer à 

certaines prescriptions médicales, jugées 

trop chères, à certains soins dentaires, à des 

lunettes de qualité, à l’appareillage d’une 

audition déficiente, etc.  

Pratiquée sans complexe partout en 

Afrique, la préférence nationale est 

remplacée en France par la préférence 

étrangère. Cette discrimination n’a aucun 

motif humanitaire ou médical. Elle s’inscrit 

en réalité dans la droite ligne du Pacte de 

Marrakech qui, signé le 10 décembre 2018 

(voir page suivante), est dans l’esprit de nos 

dirigeants depuis des années.  

OU VA L’ARGENT DES FRANÇAIS ? 

Le budget consacré à la mission 
« immigration, asile et intégration », 
atteindra 1,58 milliard d’euros en 2019, soit 
200 millions d’euros de plus qu’en 2018. 
Une hausse de 14 %, alors que le budget 
général, lui, reste quasiment le même 
(+ 0,6 % en 2019).  

Etranglés par les taxes, les Français ne 
veulent plus d’immigrés tandis que le 
gouvernement prépare au contraire leur 
accueil et leur installation en masse. 

 

  

DE LA STRATEGIE DES ISLAMISTES 
 

Auteure française née en Iran en 1967, 
courageusement engagée contre 
l’islamisme, Chahdortt Djavann explique, 
dans un livre paru en 2016, quels sont les 10 
piliers de la stratégie de conquête des 
islamistes en France et partout où ils sont en 
train de s’implanter en Europe. 

1. Revoiler les femmes ; 
2. Favoriser, encourager l’identification des 

jeunes musulmans européens aux frères 
palestiniens dans le but de faire naître un 
nouvel antisémitisme ; 

3. Lancer des fatwas : condamner les 
« apostats » et les « blasphémateurs » ; 

4. Faire du prosélytisme et incriminer les 
islamophobes ; 

5. Imposer la morale islamique ; 
6. Interdire ce qui est contraire à la morale 

islamique ; 
7. Répandre le halal ; 
8. Répandre les prières collectives. 

Encourager la construction de mosquées 
et la formation d’imams ; 

9. Raviver l’image de l’Oumma. Encourager 
l’adhésion à l’Oumma, la communauté 
musulmane mondiale ; 

10. Faire le djihad souterrain et pacifique, 
ou guerrier, si nécessaire. 

 
Si, après avoir lu cela, les Français n’ont 

toujours pas compris ce qui est en train de 
se tramer chez eux… La principale différence 
entre les nazis et les islamistes tient au fait 
que les premiers étaient rentrés 
bruyamment avec des chars, les second 
entrent sournoisement avec des mosquées, 
des « réfugiés » ainsi que des paroles de 
tolérance et de paix. L’arme blindée a été 
remplacée par l’arme psychologique. Pour 
le reste, le but de conquête est le même. 
L’idéologie nazie et l’idéologie islamiste, 
modérée ou pas, sont construites de la 
même façon, avec les mêmes ressorts de la 
psychologie humaine. Les deux donnent le 
pouvoir absolu à une minorité aux dépens 
de la majorité, au nom de critères farfelus, 
imposés arbitrairement. 

Thibaut Moulin 

(1) Comment lutter efficacement contre l’idéologie 
islamique, Paris, Grasset, 2016, réédité en 2018 dans Le 
Livre de Poche, p. 50.  
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PACTE DE MARRAKECH : 

UNE NOUVELLE ETAPE VERS LE DEMANTELEMENT DES NATIONS 

 

Le Pacte mondial des Nations unies sur 
les migrations a été formellement 
approuvé, le lundi 10 décembre 2018, à 
Marrakech (Maroc), en présence de quelque 
150 pays réunis en conférence 
intergouvernementale. Approuvé par le 
gouvernement français au nom du peuple 
qui n’en voulait pas, ce texte est destiné, 
officiellement, à renforcer la coopération 
internationale pour « une migration sûre, 
ordonnée et régulière ». Autrement dit, 
plutôt que de chercher à résoudre les causes 
structurelles et conjoncturelles des 
migrations, ce pacte engage les Etats 
signataires à aider les migrants à voyager 
librement et à les assister financièrement et 
administrativement lors de leur installation 
dans le pays de leur choix.  

Le Pacte de Marrakech vise en réalité deux 
buts inavouables. Le premier est d’ouvrir les 
pays du Nord aux masses, essentiellement 
musulmanes, du Sud. Le second est de créer, 
dans le long terme, un ordre mondial sous 
une gouvernance idéologique et 
administrative unique, débarrassée des 
Nations et de la diversité. Diversité de 
pensées, de cultures, de régimes politiques, 
etc. L’ouverture des marchés au nom de la 
libre concurrence, pour une économie 
mondialisée prétendument heureuse, a déjà 
largement entamé le rôle des frontières à 
l’égard des marchandises et des travailleurs, 
pour des résultats que l’on sait 
catastrophiques sur les plans social, culturel 
et environnemental (concurrence déloyale, 
précarité des emplois, aggravation des 
inégalités, augmentation de la pollution, 
etc.). Il s’agit désormais d’appliquer la 
même logique aux personnes. A terme, les 
frontières, et donc les Nations dont elles 
définissent les contours et l’intégrité, ne 
seront plus qu’un souvenir.  

Le texte est construit à renfort de belles 
paroles et de pensées généreuses 
auxquelles sont mêlés des postulats 
mensongers ainsi que l’ébauche de lois 
scélérates conçues pour imposer bientôt 
aux peuples européens, contre leur volonté 
mais avec leur argent, un flot ininterrompu 
de migrants. 

Contrairement à ce que présente ce pacte 
comme une évidence, l’immigration de 
masse n’enrichit pas les pays d'accueil. La 
carte des crimes en Europe de l’Ouest 
(pillages en bandes organisées, viols 
collectifs, meurtres, etc.), la multiplication 
des attentats terroristes et la montée 
réactionnelle des populismes, prouvent le 
contraire. Il n’est pas vrai non plus que l’on 

peut construire une société « inclusive », 
comme l’exige ce pacte, sans détruire la 
cohésion des sociétés d’accueil et aboutir, 
avec les temps, à des conflits intercom-
munautaires. Il est encore moins vrai que les 
migrations seraient la solution aux défis qui 
attendent l’Afrique. Même l’Algérie, 
pourtant partisane d’une émigration de sa 
jeunesse désœuvrée vers la France, s’est 
étonnée de voir que ce pacte n’ait pas 
proposé de solutions pour offrir, aux 
candidats au départ, les moyens de se 
construire une vie chez eux. Il existe 
pourtant de multiples solutions à 
promouvoir, pour des coûts qui seront 
toujours inférieurs à ceux qu’engendreront 
les migrations massives du fait des aides, de 
la criminalité et des violences sociales : 
bonne gouvernance, planning familial, 
développement économique, lutte contre la 
désertification, investissement dans les 
énergies propres, éducation, etc.  

Ce pacte vise, non pas le bonheur des 
peuples, mais l’avènement d’un ordre 
universel dont espèrent tirer profit, en fin de 
course, les idéologues d’extrême gauche, les 
néo-libéraux et l’islam politique. Il faut 
souligner d’ailleurs que ce pacte est rédigé 
de la même façon que les traités 
d’endoctrinement d’une certaine extrême 
gauche et de l’islamisme. Les phrases aussi 
pompeuses que creuses, les mots de la 
novlangue ainsi que les gros clichés de la 
bien-pensance sont employés en quantité 
pour masquer, sous la multiplication des 
pages, le télescopage de concepts pourtant 
contraires ainsi que l’apparence de la 
générosité et de la tolérance, les mots, 
postulats et embryons de loi qui serviront à 
faire tomber les frontières, à neutraliser 
toute initiative de résistance et à faire 
traduire en justice les voix dissidentes.  

 Ce pacte prouve enfin, pour ceux qui en 

doutaient encore, que les migrations 

clandestines de masse touchant l’Europe 

depuis plus d’une décennie sont, non pas le 

produit de la guerre, de la dictature ou de la 

famine, mais le résultat d’un programme 

pensé et mis en œuvre par une « élite » 

mondialiste. Ceux qui étaient qualifiés de 

fascistes et de racistes lorsqu’ils 

dénonçaient cette immigration terriblement 

nuisible, n’étaient rien d’autre que des 

lanceurs d’alerte...  

Samuel Levi 

Politologue 

LA GUERRE CIVILE D’ICI CINQ ANS ? 
  

Le 3 octobre 2018, le ministre de 
l’Intérieur, Gérard Collomb, quittait 
solennellement ses fonctions en passant le 
pouvoir au Premier ministre, Edouard 
Philippe. Lors de la cérémonie de cette 
passation, il avait lâché quelques phrases 
alarmantes :  

• « Le terme de reconquête républicaine 
prend, dans ces quartiers, tout son sens. 
Parce que oui aujourd'hui, c'est plutôt la loi 
du plus fort qui s'impose, [celle] des narco-
trafiquants, des islamistes radicaux, qui a 
pris la place de la République » ; 

• « On vit côte à côte, je crains que demain 
on ne vive face à face. Nous sommes en 
face de problèmes immenses. » 

  Le 31 octobre suivant, Gérard Collomb 
n’étant plus ministre, Valeurs Actuelles 
s’autorise à publier une conversation ayant 
eu lieu en off le 13 février précédent. A la 
question du journal « Comment considérez-
vous la situation sécuritaire en France ? », il 
répondait sans détour : 
- C'est très inquiétant. Ce que je lis tous les 
matins dans les notes de police reflète une 
situation très pessimiste. Les rapports entre 
les gens sont très durs, les gens ne veulent 
pas vivre ensemble… 
– Quelle est la part de responsabilité de 
l’immigration ? 
– Énorme. C'est pour ça qu'avec Emmanuel 
Macron, nous avons voulu changer la loi, 
poursuit-il, en faisant référence au projet de 
loi qui sera adopté le 1er août par 
l'Assemblée.   

« Votre loi ne s'attaque qu'à 
l'immigration illégale. La légale permet de 
faire entrer plus de 200 000 personnes sur le 
territoire chaque année... » fait remarquer 
son interlocuteur avant de demander s’il 
pense que la France n’a plus besoin 
d’immigration. 
« Oui, absolument » répond alors Gérard 
Collomb avant d’expliquer que « des 
communautés en France s’affrontent de plus 
en plus et ça devient très violent… » 

Et de conclure : « C'est difficile à estimer, 
mais je dirais que, d'ici à cinq ans, la situation 
pourrait devenir irréversible. Oui, on a cinq, 
six ans, pour éviter le pire. Après... » 

 
 

 

 

LES CHIFFRES DE LA MISERE EN FRANCE 

• En 2018, le SMIC était fixé, pour 35 heures 

travaillées, à 1 188 €/mois. 

• Mais plus de la moitié des personnes 

gagnant 1200 €/mois peinent à payer leurs 

dépenses médicales ; 

• 5 millions de Français vivent avec moins de 

885 €/mois. 

• Un Français sur 5 ne peut pas se payer 3 

repas par jour ; un Français sur 5 a des 

difficultés à payer la cantine de ses enfants. 

 

 
Retrouvez bientôt les numéros précédents 

du Canard patriote sur : 

http://le-canard-patriote.fr 

https://www.lexpress.fr/actualite/politique/emmanuel-macron-president-republique-francaise-mandat-elysee_1905934.html
https://www.lexpress.fr/actualite/politique/emmanuel-macron-president-republique-francaise-mandat-elysee_1905934.html
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CE QUE NOUS ONT APPRIS LES GILETS JAUNES 
 

En voulant mettre fin à leur misérable 

sort, les Gilets jaunes n’ont pas réussi à se 

faire entendre, encore moins à renverser le 

système qui les pressure tout en les insultant. 

Mais ils ont fait tomber les masques. Pour 

comprendre ce qu’ils ont mis à jour, il faut 

présenter les choses schématiquement, sans 

oublier que les exceptions sont très 

nombreuses et qu’il ne saurait donc être 

question de jeter l’opprobre sur tout individu 

seulement parce qu’il appartient aux 

catégories sociales ou professionnelles qui 

seront désignées ici.  

L’image de la France tolérante et 

multiculturelle que chantaient les grands 

médias et le show-biz, n’a pas résisté à 

l’épreuve du mouvement spontané et 

populaire des Gilets jaunes. Les immigrés, 

nommés indistinctement « Français » parce 

qu’ils ont été naturalisés en masse, ne sont 

que très peu descendus manifester dans la 

rue. Présentés comme les damnés de la terre, 

ils n’ont bizarrement rien à revendiquer. Ils 

ne se sont pas estimés en devoir non plus de 

se ranger aux côtés de ceux qui ont financé 

leur installation en France, leur sécurité, leur 

logement, leurs soins, l’éducation de leurs 

enfants. Chacun pour soi. Le système en 

place, qui distribue des aides à l’infinie en 

affamant les Français de souche, a évolué à 

leur avantage. Le combat antiraciste les a 

élevés au rang d’intouchables. Ils n’ont 

aucun intérêt à une révolution qui ferait 

s’effondrer leur monde binaire, fait de gentils 

immigrés et de méchants Blancs. 

La police au service du citoyen a montré 

elle aussi ses limites. Elle a gazé, castagné et 

enfermé du Gilet jaune jusqu’à 

l’écœurement, hommes, femmes, enfants et 

vieillards confondus. Quand il s’est agi de 

combattre la racaille, d’enrayer la spirale de 

leurs pillages ou d’empêcher leurs incendies 

destructeurs du réveillon, personne ne l’a 

vue. Pour la racaille, qui n’a d’autre but que 

de piller et de s’amuser en détruisant, il n’y a 

eu ni flashball, ni prise de judo, ni tabassage 

au sol à six contre un, ni arrestation...  

La racaille menace les honnêtes gens, pas 

les « élites » au pouvoir. L’exact contraire 

des Gilets jaunes. Elle est même la caution, 

le faire-valoir, l’écran de fumée, le soutien de 

nos élus et de leurs technocrates.   

Enfin, les médias, les intellectuels et les 

artistes, si prompts à faire pleurer dans les 

chaumières sur le sort des miséreux de la 

planète, plutôt que d’être les porte-voix de 

leurs compatriotes en extrême souffrance, se 

sont au contraire attachés à les dénigrer. Se 

revendiquant comme indépendants et 

humanistes, ils ont montré qu’ils n’étaient en 

réalité qu’une courroie de transmission entre 

ceux qui les nourrissent grassement et le 

peuple qu’ils sont tenus de soumettre à la 

pensée unique.  

Ces catégories sociales et 

professionnelles ont fini par former, 

volontairement ou pas, une ceinture de 

protection autour de l’oligarchie au pouvoir. 

De l’autre côté de cette ceinture, de cette 

douve baignant le pied des murailles du 

château, se dresse désormais le peuple, 

habillé de jaune. Il ne reste plus qu’à savoir 

qui, des immigrés ou enfants d’immigrés, 

policiers, haut-fonctionnaires, hommes 

politiques, artistes, intellectuels et 

journalistes, auront assez de conscience pour 

rejoindre le peuple en marche. Et, aussi, de 

quel côté se rangeront les militaires...  

Roland Le Cor 
Sociologue

 

 QUELLE STRATEGIE POUR LES GILETS JAUNES ? 

Les premières manifestations non 

violentes des authentiques Gilets jaunes ont 

mis en exergue la violence d’un 

gouvernement préférant la répression à 

l’empathie. Plus les Gilets jaunes resteront 

pacifiques en continuant d’occuper le 

terrain, plus ils feront sortir les loups du 

bois. Ce serait l’objectif idéal à atteindre. 

S'ils basculent dans la confrontation 

physique, à moins de générer une vague de 

violence balayant tout sur son passage, leur 

colère pourrait tourner à l’avantage du 

système qu’ils veulent et doivent abattre. 

Face aux violences policières, ils devraient 

rester stoïques, mais filmer et diffuser leurs 

« prises ». Même chose face aux casseurs, 

dont l’objectif premier est de casser, non 

pas des vitrines, mais leur mouvement. Il 

faut les filmer et les dénoncer comme étant 

de faux GJ. 

Ils doivent aussi dénoncer les grands 

médias qui n’ont pas joué leur rôle jusqu’ici, 

et orienter les Français vers les médias 

alternatifs qui sont plus fidèles à la réalité. 

L’enjeu est majeur. Les Français sont sous 

emprise psychologique depuis plusieurs 

décennies. Il faut qu’ils accèdent à la 

véritable information et qu’ils retrouvent 

leur sens critique. Ils verront alors que, au-

delà de leur misère du quotidien, la France 

est en danger de mort ; que leurs élites, 

vendues en général au néo-libéralisme 

lorsqu’elles ne sont pas déjà marxisantes, 

ont pactisé avec l’ennemi islamiste pour 

parvenir rapidement et de façon définitive à 

la disparition des vieilles nations 

européennes.  

Déloger l’ennemi ne pourra pas se faire 

sans que la nation ait d’abord retrouvé son 

unité. La première bataille à emporter est 

donc celle de la guerre psychologique. Il faut 

briser le mauvais charme, réconcilier les 

Français entre eux, et s’occuper ensuite de 

libérer le territoire. 

L’usage de la violence en réponse à la 

répression du gouvernement risque fort de 

diviser les Français pour le plus grand 

bonheur de leur ennemi commun. 

Thibaut Moulin 
Chercheur en stratégie militaire 

 

BILAN DES ATTENTATS « DJIHADISTES » EN FRANCE EN 2018 
 

23 mars : Un franco-marocain de 25 ans s’attaque à des Français, à Carcassonne et ensuite à 

Trèbes. Il tue en tout quatre personnes (dont le Colonel de Gendarmerie Arnaud Beltrame) et en 

blesse 15 autres avant d’être abattu.  
12 mai : Un Tchétchène de 20 ans, naturalisé français, poignarde plusieurs personnes dans le 

quartier de l’Opéra à Paris. Il en tue une et en blesse quatre autres avant d’être abattu. 

11 décembre : Un Français de 29 ans d’origine algérienne, issu d’une famille islamiste 

« modérée », ouvre le feu aux abords du marché de Noël de Strasbourg. Il parvient à tuer 5 personnes 

et à en blesser 11 autres avant de s’enfuir. Blessé cependant par des militaires de l’opération 

Sentinelle, il est retrouvé et abattu par des policiers le surlendemain. 

 

 

 

 

 

Capitaine Orsoni 

HOMMAGE 

 

Le Canard Patriote souhaiterait rendre 

hommage aux Gilets jaunes tués ou 

gravement blessés par la répression 

policière, anormalement tolérée, sinon 

ordonnée, par le gouvernement. 

Il souhaiterait rendre hommage aussi à 

ceux, encore indemnes qui, loin de se 

laisser intimider, ont décidé de poursuivre 

le combat. 


